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    Un enfant n’a jamais les parents dont il rêve. Seuls les enfants sans parents ont des parents de rêve.


    Boris Cyrulnik, Les nourritures affectives.
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    Introduction


    Ce livre peut se résumer en une seule phrase :


    « DONNER LE BON EXEMPLE »


    Mais voilà, l’Éditeur n’a pas voulu sortir un livre qui ne contenait qu’une seule phrase…


    Je crois que le métier de parent est sûrement l’un des plus difficiles au monde, car c’est le seul pour lequel il n’existe pas d’école, c’est le seul où nos erreurs en tant qu’éducateurs sont directement enregistrées par l’enfant comme étant une vérité. Alors, en lisant ce livre n’oubliez pas que tout ce qui va suivre n’est que constat ou conseil et en aucun cas, jugement ou critique.


    Dans un premier temps, abordons ensemble quelques généralités sur l’enfance et sur la parentalité.


    Chacun de vous sait que le comportement violent d’un enfant a quelque chose à voir avec ce qu’on lui a transmis. Frapper un enfant, l’humilier, l’abuser, le manipuler, l’insulter, lui faire peur, lui hurler dessus, le punir de manière sadique ne pourra que le pousser à ce type de comportements. Mais ces traumatismes-là — malheureusement trop connus et toujours beaucoup trop répandus — ne sont pas les seules souffrances des enfants.


    Il me semble indispensable, avant tout, de préciser quelques points, sur les traumatismes et les blocages inscrits dans l’enfance. En effet, chaque parent doit garder à l’esprit que ce n’est pas nécessairement la parole ou l’acte mis en place par lui, qui va provoquer un traumatisme pour l’enfant, mais surtout la façon dont ce dernier va interpréter ces gestes et ces paroles.


    Une absence ou une parole peut être vécue comme anodine par un enfant à un moment donné et totalement ingérable par ce même enfant, à un autre moment de son développement.


    Souvenons-nous que l’enfant avant 10/14 ans (10/12 ans pour les filles et 12/14 ans pour les garçons) est doté d’un cortex préfrontal qui n’est pas mature.


    



    Mémo


    Le cortex préfrontal est situé derrière le front. Cette partie du cerveau permet notamment la mémoire de travail, le raisonnement, le langage et aussi la planification, l’organisation, la volonté d’agir.


    [image: Image849.JPG]


    


    



    Cela signifie que l’enfant n’a pas la capacité de prendre du recul, il ne peut donc pas relativiser les évènements. Nous avons tous vu un petit enfant avoir un vrai gros chagrin lorsque son ballon s’envole ou lorsqu’il a perdu son doudou ! C’est pour lui un drame, ses parents ont beau lui dire que ce n’est qu’un ballon ou lui promettre de lui racheter un doudou semblable, il est tout de même inconsolable.


    

  


  
    

  


  
    


    


    


    Alors, comment faire ?!
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    Accepter d’ores et déjà l’idée de faire des erreurs, éliminez la fausse culpabilité (je développerai la notion de culpabilité et ses conséquences un peu plus loin), qui ne sert qu’à vous faire souffrir, et surtout faites les choses dans l’intention de donner et de transmettre le meilleur de vous-même. Nous revenons là au bon exemple !


    



    Mémo


    L’enfant n’est pas un adulte en miniature.


    



    Il n’y a pas de parents parfaits, pas plus qu’il n’y a d’enfants parfaits, nous ne sommes que perfectibles. Et pour ce faire, nous devons accepter l’idée que nous sommes en perpétuel mouvement, tout comme notre entourage.


    Ainsi donc, être parent c’est donner le bon exemple, oui, mais qu’est-ce que le bon exemple : c’est la transmission. La transmission « juste » de ce que nous avons intégré en tant qu’adulte, de ce nous avons de meilleur en nous, de ce qui nous semble être une participation constructive pour nous-mêmes, mais aussi pour les autres, et cela sans violence.


    Dans un monde idéal être Parent serait de donner le bon exemple en gardant à l’esprit à la fois, le ressenti de sa propre enfance et l’expérience adulte qui nous permet d’analyser les situations. Le tout, en prenant l’engagement de la responsabilité d’amener à l’âge adulte quelqu’un qui a toute confiance en ses parents et qui a tout à apprendre.


    Dans un monde idéal…


    Mais nous avons tous des blocages émotionnels, nous avons tous des moments où notre développement a été ralenti, modifié ou stoppé, par notre environnement (nos parents, notre famille au sens plus large, l’école, nos amis) par nos circonstances de vie, par ce à quoi nous avons été confrontés et ce que nous en avons fait.


    



    Citation


    L’important n’est pas ce qu’on a fait de moi, mais ce que je fais moi-même de ce qu’on a fait de moi.


    Jean-Paul Sartre


    



    Ces blocages vont nous empêcher d’être nous-mêmes et d’avoir accès à ce que nous avons intégré en tant qu’adulte ; ces blocages modifient notre positionnement de vie lorsque nous revivons des situations émotionnelles difficiles. Or, élever un enfant, nous met inévitablement face à nos difficultés émotionnelles et à nos limites.


    De plus, nous nous sentons en tant que parents des êtres intouchables et tout-puissants, car nos sociétés protègent beaucoup plus le parent qu’elles ne protègent l’enfant (eh oui ! un parent est autorisé à abandonner son enfant à la naissance et même avant la naissance pour les pères) alors qu’il est extrêmement mal vu qu’un enfant rompe ses relations avec un parent même si ce dernier est nocif ou maltraitant. Les religions judéo-chrétiennes sont toutes d’accord sur le commandement : « tes parents tu honoreras » ; il n’y a pas encore eu de vraie prise de conscience sur le patrimoine de violence que les parents pouvaient transmettre. Mais il est indéniable que lorsque l’enfant est conçu, il est vierge de toutes expériences et que le début du façonnage et de la collecte d’informations commencent dès cet instant. Dans ce registre, les parents vont être la plus grande source d’informations de leurs enfants.


    Si la maltraitance n’avait pas d’importance, tous les enfants battus n’auraient aucune difficulté à l’école (ce qui ne signifie pas que les enfants qui ont des difficultés soient systématiquement battus, cela va de soi), ils n’auraient donc aucun problème de comportement et seraient épanouis.


    La société agit comme si l’enfant était la propriété des parents et de fait, nul autre adulte ne s’autorise à défendre le plus faible en cas de problème. C’est que les adultes se serrent les coudes, et tentent de minimiser les conséquences de leurs actes sur les enfants.


    Pourquoi en cas d’abandon d’enfant, par exemple, n’admettons-nous pas la réciprocité : que les enfants, une fois devenus grands, puissent avoir les mêmes droits que les parents à savoir les abandonner. Si des parents peuvent abandonner un enfant totalement dépendant pourquoi les enfants ne pourraient-ils pas abandonner des parents qui peuvent se débrouiller ?


    Nous sommes depuis des milliers d’années habitués à nous pardonner nos comportements déviants vis-à-vis des enfants, car ces derniers nous aiment de manière inconditionnelle et donc sans risque de remise en cause pour nous, mais nous oublions que ces conduites maltraitantes, nous mènent à mettre en œuvre des sociétés de plus en plus violentes où les enfants montrent des signes de grande colère. Nous mettons cela en œuvre tous les jours, lorsque nous acceptons de frapper, humilier et rabaisser nos enfants.


    Une petite douleur quotidienne fait un grave traumatisme au bout de quelques années.


    Donner un coup de cuillère dans un mur cela fait une marque, mais donner un milliard de coups de cuillère… au mieux cela fait un trou, au pire le mur s’effondre en partie.


    Calmons notre propre colère et arrêtons d’ignorer le contenu de notre transmission. Quand je pense que nous accusons les enfants d’être cruels ou ingrats ?!
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